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AGENCE DEVOYAGES,^)
New York à Pâques

. 20 .oril 2000 4 jours 
| Hotel Marriott Marquis 5* 

Dépari de Sherbrooke
* J

à partir de
Tour de ville inclus

F ru pur per».. MB. qUadrupkPOUR RÉSERVER: 566-5132

oygges
La Hollande

sauvée 
des eaux

«A u commencement, Dieu créa le ciel et la 
terre. Sauf la Hollande. La Hollande a 
été créée par les Hollandais!» affirme un 

vieux dicton néerlandais.
À l’échelle du monde officiellement façonné 

par la main divine, la Hollande occupe une place 
minuscule de moins de 42 000 kilomètres carrés. 
Mais ses 15,5 millions de citoyens de toutes cou­
leurs et origines culturelles en font un des pays les 
plus densément peuplés du monde, avec 450 habi­
tants au kilomètre carré, contre 335 pour le Ja­
pon, 100 pour la France et... à peine 5 pour le 
Québec, pourtant 45 fois plus grand.

Question: pourquoi devrions-nous nous taper 
sept heures de vol pour visiter ce petit pays sur­
peuplé au paysage monotone, où le mercure dé­
passe rarement 25 degrés, et où, même sous un 
ciel sans nuage, il est risqué de sortir sans para­
pluie?

Réponse: pour les mêmes raisons qui font 
que, malgré sa taille et sa capacité d’accueil limi­
tées, Amsterdam, sa capitale bâtie sur pilotis, est 
la quatrième ville d’Europe la plus visitée (après 
Paris, Londres et Rome).

Chaque année, elle attire en effet 6,5 millions 
de touristes, moyenne qui devrait augmenter en­
core en l’an 2000, alors que le pays tout entier cé­
lébrera cette fin de millénaire en se faisant plus 
hospitalier et plus florissant que jamais.

Les somptueuses floralies
Les floralies hollandaises, toutes somptueuses 

soient-elles, et elles le sont à couper le souffle, ne 
suffisent pourtant pas à expliquer à elles seules 
l’engouement des étrangers, surtout européens et 
asiatiques, pour ce plat pays du nord. Non plus 
que les images d’Épinal: la blonde plantureuse à 
tresse et costume traditionnel portant sa meule de 
gouda à travers les champs zébrés de tulipes, sur 
fond de moulins à vent; la faune des cafés bruns, 
bars gays et «vitrines de l’amour» du quartier 
chaud d’Amsterdam, sans oublier les fringants cy­
clistes de 7 à 97 ans, rois de leurs pistes urbaines 
et rurales (et gare aux malheureux piétons sur 
leur chemin!).

Au-delà de ce folklore soigneusement cultivé, 
la Hollande, c’est un véritable miracle. Accompli

par des hommes, des vrais, qui n’avaient pas froid 
aux yeux, ni peur de se mouiller.

Au commencement, était... le courage
Ce pays comporte d’immenses plans d’eau, 

dont émergent des territoires d’importance varia­
ble, que les Hollandais, se moquant des limites du 
possible, ont pour la plupart arrachés mètre par 
mètre à la mer du Nord au fil des siècles. L’usage 
a consacré le nom de Hollande (l’un de ces terri­
toires au départ) pour les désigner dans leur en­
semble.

Au lieu de s’installer comme d’autres pion­
niers sur un solide coin de planète à défricher, à 
cultiver et à civiliser, ces têtus de Néerlandais 
n’ont jamais cessé de mener contre vents et ma­
rées une lutte acharnée. Jusqu’à devenir les seuls 
terriens à avoir - littéralement -bâti leur pays.

Impossible de résumer ici cette épopée amor­
cée il y a 800 ans, dont Jean Drapeau a dû s’inspi­
rer jadis pour créer en trois ans l’île Notre-Dame 
de sa propre «Terre des Hommes». Tentons 
quand même, en quelques paragraphes, d’aiguiser 
votre curiosité:

Les polders
Occupant les régions côtières dès 500 ans 

avant J.-C, les Frisons ont commencé à gagner 
sur la mer des parcelles de terrains en érigeant de 
leurs mains des tertres. A partir du XlIIe siècle, 
ces pionniers néerlandais ont construit des pol­
ders, sols entourés de digues en raison de leur po­
sition basse, asséché les lacs et assaini les maréca­
ges au moyen de moulins à vent, puis de pompes 
à vapeur et à moteur (diesel et électrique).

Environ 500 des moulins d’antan sont toujours 
debout, dont une trentaine encore actifs. Nulle 
part au monde on n’en trouve un ensemble aussi 
beau et impressionnant que celui de Kinderdijk, 
avec son alignement de 19 moulins à eau 
construits entre 1738 à 1761, la plupart aujour­
d’hui habités.Pour refouler les eaux vers la mer, 
ils ont aménagé un impressionnant réseau de ca­
naux et d’écluses.

Suite à la page F2
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Profitez 
de la VIE! A CHOIX

DE 40
vacances^ 

air Transit
TRAFALGAR

Voyage de groupe
28 mars : Casino de Montréal, cabaret qui chante 
16 avril : Casino de Charlevoix 
5 et 16 mai : Casino de Charlevoix

27 mai : suite à notre soirée d'information du 1er mars 
nous vous offrons :
une croisière humoristique en compagnie de

«Marcel Racine»

30 avril au 1er mai : Manoir Richelieu

à

INCLUS : Billets d'avion. Guides et chauffeurs professionnels. Transport en autocars de luxe. Toutes les nuits d'hôtel. Tous les déjeu- ^ 
ners. La plupart des soupers. Toutes les excursions et visites classiques. Pourboires au personnel hôtelier. Manutention des valises. Foutes 
les taxes. Prix par personne, en occupation double, à partir de. Prix sujets à certaines conditions. GARANTIES : un dépôt de 200 $ garantit les 
prix. Service de partage garanti. 102 départs déjà garantis. Garantie de satisfaction.

CIRCUITS EUROPEENS
RÉSERVEZ TÔT
et ÉPARGNEZ AV nil (jB

jusqu’à ™

Oberammergau 2000 La Mosaïque
1 >3^.
IU I”i(|iK' - 1 loll,mile
Mlcm.igric - Suisse

Aim idle - Italic

“ 3 698'

DiuHV-Lspngm- 
\l.inx - 1 ortiii>';il

"»= 2 798*

l’.n is - l.von - \ii 
Aix-cn-l’rovciM c 
Avignon 
II) jours M
19 mai I I1698*

p.ll (Dll/flc

NOUVEAUTE!
( u < in ml s|k < i.ili inciil < mu it 
pour nos < liciils de I S .j !>.*> .ms

Globetrotter 18-35
P.ii is -1 iirt riH’ - Rouir - I loirnt t • 
Venise - ImishrtH k - Munit li 
I leidelliei'4 - \nisfri tl.im I.’{ jours

«h- 1 998$

Pour les aéroports de
Dorval, Mirabel et Québec

Voyages groupes avion
Denis Dagenais
Accompagnateur
ANGLETERRE, ÉCOSSE, IRLANDE, PAYS DE GALLES
du 12 au 27 juillet. 16 jours / 20 repas.
Soirée d'information : mercredi 29 mars à 19 h.

Thérèse S. Gagnon
Accompagnatrice

CROISIÈRE EN ALASKA SUR LE NORWEGIAN WIND

A

fMX couftft

Réservez 2 vols transatlantiques 
chez Vacances Air Transat et 
faites la paire avec un plan 
achat-rachat ou avec un 
minimum de 3 nuits d’hôtel et 
Club Voyages vous offre 120$ 
de rabais par couple.

J1 *nolitour

du 24 au 31 juillet.
Soirée d'information jeudi 6 avril à 19 h 30.

Micheline Binette
Accompagnatrice

LE GRAND TOUR DE L'OUEST CANADIEN + TRAIN + WHISLER
du 15 au 18 août, 14 jours / 15 repas.
Soirée d'information : mercredi 5 avril à 19 h 30.

HATEZ-VOUS 
seulement 3 places disponibles : 

Las Vegas à Pâques.
du 21 au 26 avril (4 nulls)

Accompagnatrice : Thérèse S Gagnon

Pour tous ces voyages, 
soirée d'information au motel 

l'Ermitage. 1888. rue King Ouest. 
Sherbrooke.

CONFIRMEZ VOTRE PRÉSENCE S. V P

1000
MERCIS
Club Voyages 

Escapade 2000
vous remercie 
doublement de 

votre présence en si 
grand nombre lors 

de sa soirée de 
lancement de la 

brochure Voyages 
de groupes 2000.

46, rue King Est 
563-5344

2e succursale à Sherbrooke
2626, rue king Ouest 

566-7603

PARIS
à compter du 5 mai 

jusqu’à 4 vols par semaine
à partir deCflAs907

ATHENES
à compter du 5 mai 

à partir de

8S9*
ROME LONDRES

à compter du 11 mai à compter du 24 juin
à partir de à partir de

729* 749*
MANCHESTER BIRMINGHAM

à compter du 1er mai à compter du 2 mai
à partir de (via Toronto) à partir de

780x 789s
Prix par personne en vigueur pour les nouvelles réservations • Sujets à 

changement sans préavis • Permis du Québec

90, rue Child, Coaticook 
849-2715

Lundi au mercredi 9 h à 17 h 30 
Jeudi et vendredi 9 h à 20 h 30 

Samedi 10 h à 16 h «
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Que de variétés dans ce plat pays!
Le musée maritime vaut le détour par le port d'Amsterdam

Placé sous le thème de l’eau et de 
la terre, ce circuit en Hollande, 
qui offre autant de visites en mili- 
leu fermé que d’échappées en plein air,

AGENCE DE VOYAGES

COURTIERS t/oV/TOES

WINDSOR
directeur

AVRIL C'EST CUBA!
Santiago de Cuba, Sierra Mar, 4*,
1 sem., occ. double 849$
Cayo Largo, Cayo Largo Resort,
1 sem., occ. double

999$
Santa Maria Del Mar, See Club
Arenal, 4*, 1 sem., occ. double

999$
Varadero, Coralia Club Playa 
De Oro, 4*, 1 sem., occ. double

1 099$
vant d acheter... 
appelez-nous!

845-3317 OU
1-888-927-STAR (7827)

Téléc.: 845-3318 Internet gastonl@videotron.ca
Permis du Québec

21, rue St-Georges, 
Windsor

passe par trois villes en rapport étroit 
avec ia mer, et traverse plusieurs villa­
ges attachants.

Amsterdam
Comme la capitale est traitée ail­

leurs dans ce cahier, nous nous conten­
terons d’annoncer ici l’ouverture en 
2001 de son nouveau terminal pour ba-

VOYAGESigiwxvms
219, rue Queen - Lennoxville

New York à Pâques!
Départ : 21 avril en soirée. 

Retour : 24 avril.
Voyage accompagné. 2 nuits en hôtel cinq 
étoiles au coeur de Manhattan, près de 
toutes les attractions principales.
Visite guidée de Manhattan incluse dans le 
forfait. Autres excursions facultatives 
offertes.

Départs de Lennoxville. 
Sherbrooke et Magog.

Jacinthe
Bélisle

Accompagnatrice

t|U!idrupk' : 289$ 

double: 449 $ u
CDO•œ

346-2277 I
Sans frais : £

(888) 270-0222 I* _______ ?5648 P-

les semaines

pour femmes
à partir de

Heures d’ouverture 
Lundi, mardi,mere. : 10 h à 17 h 30 

Jeudi et vendr. : 10 h à 21 h 
Samedi: 10 h à 17 h 

Dimanche : 12 h à 17 h

Maillots
pour hommes

à partir de

Vêtements hommes et femmes

L'ATOUT
I nx

6041, boul. Bourque 
Rock Forest

(819) 864-4377

teaux de croisières doublé d’un centre 
culturel. Construit dans le port d’Ams­
terdam, ce complexe multifonctionnel 
sera entièrement vitré, de façon à ce 
qu’on puisse, à travers lui, admirer la 
mer depuis le centre-ville et vice-versa.

Mais dès maintenant, le musée ma­
ritime vaut le détour. Sur place, n’hési­
tez pas à monter sur la réplique de 
l’Amsterdam, - sa photo est à la page 
une de ce cahier - navire de la Compa­
gnie néerlandaise des Indes, qui s’est 
échoué au sud de l’Angleterre, dès son 
premier voyage en 1747.

Rotterdam
Le philosophe-voyageur Érasme 

(L’Éloge de la folie, 1511) a beau y être 
né et avoir donné son nom à l’universi­
té locale et au nouveau pont, Rotter­
dam souffre de la comparaison avec 
Amsterdam. Cette cité-martyre, bom­
bardée par les Allemands en 1940, puis 
par une bavure des Alliés en 1943, n’en 
finit plus de se reconstruire. Elle peut 
en revanche se féliciter d’être le plus 
grand port du monde, avec ses 42 kilo­
mètres de longueur et ses 300 millions 
de tonnes de produits transbordés an­
nuellement.

Bon an, mal an, quelque 170 000 
navires de mer et bateaux de navigation 
intérieure mouillent dans ce port, qui 
fournit un emploi direct à 65 000 per­
sonnes. C’est aussi le plus grand port 
de conteneurs d’Europe, avec quatre 
millions de ces superlégos traités par 
les véhicules téléguidés qui ont rempla­
cé les dockers d’hier.Vu du bateau 
avançant dans la Nouvelle Meuse, le 
port fait impression. On peut aussi le

voir depuis l’Euromast, érigé tout près, 
qui comporte un restaurant-terrasse en 
«nid de corbeau» à 100 mètres d’altitu­
de. De là, une Tour de l’Espace s’élève 
comme une fusée (fond sonore inclus) 
à 185 mètres par un axe sur lequel tour­
ne un ascenseur. Dans cet anneau vitré, 
32 personnes peuvent admirer un 
éblouissant panorama qui s’étend jus­
qu’à 30 kilomètres à la ronde vers l’im­
mense delta formé par la Meuse et le 
Rhin.

La Haye: un vrai bijou
La Haye (Den Haag) compte 443 

000 âmes, mais n’a jamais obtenu le sta­
tut de ville; aussi se dit-elle avec ironie 
«le plus gros village d’Europe». Sans 
être ia capitale du pays, elle est le siège 
du Gouvernement et du Parlement 
néerlandais depuis 400 ans. Et celui du 
Tribunal pénal international présidé 
jusqu’en septembre par la Canadienne 
Louise Arbour, nommée juge à la Cour 
suprême du Canada. 11 a dû lui en coû­
ter de quitter ce paradis!

Sise au bord de la mer du Nord, ré­
sidentielle et très verte de ses 700 jar­
dins publics, La Haye possède une mul­
titude de places, deux longues plages 
de sable, et un charme aristocratique 
qui lui vaut la réputation de «ville la 
plus élégante des Pays-Bas». Mais ses 
plus beaux attraits demeurent:

le Mauritshuis, musée royal, qui of­
fre à la lumière du jour (photos permi­
ses sans flash) la riche collection des 
peintres de l’école flamande, dont le fa­
meux Adam et Ève au Paradis, où les 
deux personnages peints par Rubens 
ressortent d’un paysage signé Brueghel,

plusieurs oeuvres de Rembrandt, dont I 
son protrait de groupe La leçon d’ana- I 
tomie du professeur Tulp et la lumi- I 
neuse Suzanne, un des rares nus du I 
maître, ainsi que les deux plus célèbres I 
Vermeer, Vue de Delft, que Van Gogh 
jugeait «le plus beau tableau du mon­
de» et, bien sûr, la Jeune Fille au tur­
ban.

le Madurodam, ville miniature ani­
mée, d’abord conçue pour les petits, 
mais qui séduit aussi bien les grands 
par ses 1148 maquettes construites à 
l’échelle 1:25, ses 27 ponts, 2389 autos 
et camions, 58 bateaux, 32 avions, 4 ki­
lomètres de voie ferrée, 5000 mini-ar­
bres, 30 000 bulbes à fleurs, 13 000 ha­
bitants, 50 000 lumières, etc. Une demi- 
journée d’enchantement garantie.

le Panorama Mesdag, immense toi­
le circulaire peinte par Hendrik Willem 
Mestag, qui vous transporte sur la pla­
ge, dans le vieux port et le pittoresque 
village de Scheveningen en 1880.

Et les autres...
À voir aussi: Broek in Waterland, ce 

village fleuri de conte de fées, près 
d’Amsterdam; Édam et Gouda, mon­
dialement connus pour leurs fromages; 
les villages de pêcheurs De Rijp, Vo- 
lendam et Marken (leurs maisons histo­
riques et leurs costumes traditionnels), I 
Delft et ses célèbres faïences bleues- 
blanches. Sans oublier, en pleine cam­
pagne, Kinderdijk et son alignement de 
moulins à vent. Et le Keukenhof de Lis­
se, un des plus beaux jardins du monde, 
dont l’exposition printanière (tulipes, 
etc.), exceptionnelle cette année, se 
tiendra du 23 mars au 21 mai.

Carlson
•Vagonlit

TraveÇ

oyages 
* Orford

La Hollande sauvée des eaux
(suite de la page Fl)

Enfin, durant les deux derniers siè­
cles, grâce à la technologie moderne, ils 
ont effectué de gigantesques travaux de 
contrôle du niveau des eaux. C’est ainsi 
que, sans relâche, ils ont fait émerger 
des sols habitables et cultivables, qui 
couvrent aujourd’hui 41 863 kilomètres 
carrés, dont le tiers se situent sous le ni­
veau de la mer, d’où leur nom officiel: 
Pays-Bas.

Ces sols abondamment irrigués pro­
duisent une herbe si verte et si tendre 
que, assure-t-on là-bas, «toutes les va­
ches du monde voudraient être hollan­
daises!»
•

Les «voitures d’eau»
Comme la plus grande distance en­

tre ses extrémités nord et sud dépasse à

peine 300 kilomètres, on peut facile­
ment parcourir la Hollande' en quel­
ques heures.

Mais pourquoi se presser? Le pays 
des Rembrandt, Van Gogh et Vermeer 
offre tant à découvrir qu’après l’avoir 
sillonné durant dix jours, d’Amsterdam 
à Rotterdam et La Haye/Scheveningue, 
via une douzaine de villages aussi char­
mants que diversifiés, on n’a qu’une en­
vie: revenir s’y attarder.

De fait, on visite la Hollande à vélo, I 
bien entendu, en auto, en car, en train I 
et à pied. Mais le moyen le plus agréa- I 
ble, et souvent le plus efficace, de voir I 
ce pays «de l’intérieur» reste d’aller I 
d’un point à un autre au fil de son in- I 
croyable réseau de 165 canaux enjam- I 
bés par 1281 ponts (plusieurs illuminés I 
la nuit), à bord d’une de ses «voitures I 
d’eau» de tous genres: taxi-d’eau, péda­
lo, canot-moteur, ponton-moteur, aéro­
glisseur, bateau-mouche, etc. C’est du 
reste ce que nous avons fait en août 
dernier, au cours de ce voyage d’infor- I 
mation intitulé «Holland and Water», à 
l’invitation du Bureau de tourisme des 
Pays-Bas.

Pourquoi mettre le cap sur la Hol­
lande disions-nous? Peut-être surtout 
parce qu'au fond, ce coin de Terre 
construit par les hommes au coeur de 
la vieille Éurope, et qui s’est longtemps 
pris pour le centre du monde, offre au- I 
jourd’hui un exemple d’ingéniosité, de I 
courage, de diversité, de tolérance, I 
d’art de vivre et d’art tout court. Un I 
exemple unique de société civilisée, I 
dont les citoyens de tous horizons ont I 
grand besoin.

Ce reportage fait suite à une invita­
tion du Bureau de tourisme des Pays-
Bas.

OUEST CANADIEN
5 au 17 juillet avec Robert De Courcel

RÉUNION D’INFORMATION -14 MARS 19 H
S.V.P. confirmez votre

756,12ej\venue Nord, Sherbrooke présence

GRECE LA MAGNIFIQUE
Voyage olympien. Départ 29 septembre

avec Marjolaine Loubier____________

RÉUNION D’INFORMATION, 15 MARS, 19 H
. , S.V.P. confirmez votre

J56,12e Avenue Nord, Sherbrooke présence
756,12e avenue Nord, Sherbrooke 564-4433 
2876. boul. Portland, Sherbrooke 563-7131 
Galeries Orford, Magog 843-4747

www.vovagesorford.com

1640$
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Photo la Presse
Amsterdam regorge de richesses et de curiosités concentrées à l'intérieur d'un périmètre 
«marchable». On y trouve vraiment de tout, surtout des sabots.

REPERES
Pour aller en Hollande

Les agences de voyages du Québec 
proposent un éventail de vacances gui­
dées en Hollande. Pour les voyageurs 
déjà rendus en Europe, il y a des vols 
directs de toutes les capitales vers Ams­
terdam. De Montréal, les individualis­
tes peuvent prendre un vol direct régu­
lier d’Air Canada ou de KLM. Ou 
encore un vol Montréal-Toronto d’Air 
Canada, suivi d’un vol Toronto-Ams­
terdam de la compagnie de charters 
Martinair. Plus économique, ce dernier 
choix comporte deux inconvénients: 1. 
Martinair n’offre que deux vols Toron­
to-Amsterdam par semaine (lundi et 
jeudi); 2. parti de Montréal, le voya­
geur doit reprendre ses bagages à To­
ronto, changer de terminal par la na­
vette de l’aéroport, changer d’avion et, 
donc, prévoir un temps d’escale suffi­
sant.Devise

La devise de la Hollande est le flo­
rin néerlandais, qui vaut 74 cents cana­
diens (1,38 FF pour 1 $).

Coût de la vie
Le coût de la vie (logement, repas, 

transports, visites, excursions, etc.) est 
comparable à celui des pays voisins, lire 
“élevé”, vu l’anémie de notre dollar. 
Notons qu’au resto, l’addition inclut 
taxe et pourboire (si on est content du 
service, on arrondit la somme). Bref, 
prévoyez, outre le prix des billets 
d’avion, 100 $ par personne par jour.

Langue
En Hollande, on parle le néerlan­

dais, mais partout on y comprend l’an­
glais.

Climat
Ce pays “jouit” d’un climat mariti­

me, qui lui donne, plus souvent qu’au- 
trement, les ciels tourmentés qui ont 
fait la gloire des peintres du Siècle d’or 
(XVIIe). Même en plein été, le mercu­
re dépasse rarement 25 degrés Celsius 
et la pluie peut vous surprendre à tout 
moment. Comme les Amstellodamois 
(citoyens d’Amsterdam), dont le sens 
de l’humour et l’art de vivre portent un 
nom, gazelligheid, ne sortez jamais sans 
un parapluie ou un imper. Et ne vous 
étonnez pas de voir filer sous l’ondée 
des cyclistes tenant guidon d’une main 
et parapluie de l’autre.

Comment s'y déplacer?
Les moyens de locomotion sont va­

riés en Hollande. Pour aller d’une ville 
à l’autre, le train est conseillé. En ville, 
les taxis sont rares et chers, à réserver 
pour la nuit. Plus que toute autre ville 
touristique, Amsterdam décourage la 
circulation automobile, laquelle est len­
te et le stationnement insuffisant et 
coûteux, alors que les transports pu­
blics et privés abondent, efficaces et 
abordables: bus, car, tramway, canal- 
bus, sans oublier le vélo (loué 38 FF/ 
jour, mais gare aux piétons, aux auto­
mobilistes enragés et aux voleurs et 
munissez-vous d’un bon cadenas), et le

Amsterdam, la ville 
de tous les possibles

pédalo ou velocano (compter 70 FF 
pour un duo d’une heure).

Hébergement
Amsterdam a augmenté sa capacité 

d’accueil de 30 000 lits, surtout dans les 
hôtels de luxe et supérieurs. N’empê­
che, il faut se rappeler que cette ville 
est petite et très courue, et s’y prendre 
plusieurs semaines d’avance, voire plu­
sieurs mois, pour réserver une chambre 
en saison haute (printemps-été) dans 
les hôtels à prix abordables, les gîtes 
touristiques (beds and breakfasts) et 
même dans certaines auberges de jeu­
nesse.

Manger en Hollande
Généreuse, simple et nourrissante, 

avec son épaisse soupe aux pois parfu­
mée au lard et ses ragoûts, la cuisine 
hollandaise traditionnelle rappelle celle 
de nos grands-mères, et le petit-déjeu­
ner n’a rien à envier à celui des Anglais: 
jus, oeufs, bacon, crêpes, patates rôties, 
salades de légumineuses, chacuteries, 
salades de fruits, crèmes et fromages, 
confitures et une incroyable variété de 
pains et brioches! Le café, la bière et 
les desserts sont pourtant incontourna­
bles. De leur passé d’explorateurs-mar­
chands, qui les a surtout conduits vers 
l’Indonésie, les Hollandais ont gardé le 
goût de cette cuisine orientale, qu’ils 
ont adaptée à l’européenne. Ne ratez 
surtout pas l’occasion de vous asseoir, à 
deux, quatre ou dix, dans un de leurs 
nombreux et excellents restaurants in­
donésiens, devant un rijsttafel, une or­
gie de 8 à 50 plats différents et savou­
reux!

Visite des musées
Pour visiter musées et autres points 

d’intérêts de la capitale, rien ne vaut le 
“bateau des musées” ou Museumboot, 
qui vous conduira vers plusieurs mu­
sées et dont le trajet comporte sept sta­
tions selon un horaire fixe depuis la 
gare centrale. Tout en voguant confor­
tablement et en toute sécurité d’un mu­
sée à l’autre, vous découvrez avec l’aide 
d’un guide les plus beaux sites de la vil­
le et prendrez les plus belles photos du 
voyage. Notez que, 
pour prendre ou 
laisser descendre 
ses passagers, le 
bateau ne s’arrête 
aux stations que 
sur demande. En­
fin, détail non né­
gligeable: un billet 
valable pour une 
journée coûte 65 
FF, mais 45 FF 
après 13 h, et vous 
permet des réduc­
tions de 10 à 50 % 
sur les prix d'en­
trée d’une vingtai- 

•ne de musées.

Venise du Nord, Reine de la tulipe, 
de la bécane et du diamant. Ville 
aux 165 canaux, de Rembrandt et 
du Siècle d’or. La capitale hollandaise a 

cent noms-clichés. Mais pour notre gui­
de, Garrit-Jan Terwel, Amsterdam res­
te «la ville où tout est possible!»

Exemple: «Un matin, raconte-t-il, je 
découvre devant chez moi (Marnix- 
plein) la sculpture d’un homme plus 
grand que nature, mais sans tête, qui 
lève son chapeau d’une main, et tient 
son violon en étui de l’autre. Tout le 
quartier s’interroge: que signifie cette 
chose? Pourquoi l’a-t-on installée là? 
Qui est l’auteur?...»

L’artiste anonyme
Garrit marque une pause, roule les 

yeux, et reprend: «La presse s’en mêle, 
mais le sculpteur reste caché. Puis la 
sculpture perd son chapeau, et les jour­
naux titrent: «Qui a volé le chapeau de 
l’homme sans tête de l’artiste incon­
nu?» Peu après, on trouve dans un ar­
bre de la place Leidseplein un nouveau 
bronze: un petit homme scie la branche 
sur laquelle il se tient.»

Selon Garrit, l’identité du scupteur 
est toujours inconnue. Sauf pour l’exé­
cutif (discret) de la Ville, qui a fait ap­
pel à lui au moment de construire 
l’Opéra. Ainsi, à l’inauguration du Mu- 
ziektheater en 1988, le public et les in­
vités ont la surprise de découvrir la 
troisième oeuvre de Monsieur X. Le 
hall de cette salle de 1600 places éton­
ne en effet: son plancher de céramique 
semble avoir craqué soudain pour lais­
ser paraître en partie un musicien (cha­
peauté!) faisant vibrer son violon. 
«C’est ça, Amsterdam, la ville où tout 
est possible!» commente Garrit. Au dî­
ner, ce soir-là, Els Wamsteeker, du Bu­
reau de tourisme d’Amsterdam, nous 
avoue connaître l’humble sculpteur: 
«Cet éminent chirurgien, dit-elle, m’a 
opérée à une main. Il sculpte pour son 
plaisir et tient à rester celui qu’on ap­
pelle l’artiste anonyme. J’ai promis de 
taire son nom.»

Richesses et curiosités
Amsterdam regorge de richesses et 

de curiosités concentrées à l’intérieur 
d'un périmètre «marchable». Dans cet­
te ville moyenne (725 000 h), on peut 
visiter pas moins de 42 musées. Des in­
contournables: le Rijksmuseum (pré­
voir un jour), le Vincent Van Gogh et 
la Maison Anne Frank. Et d’autres, aux 
collections plus ou moins insolites, 
comme les musées du Café et du Thé, 
de la Bière, du Chat, de la Bible, de 
l’Érotisme, des Lunettes, des Enfants, 
de la Tirelire, des Syndicats et du Can­
nabis.

Dans le quartier chaud des «dames 
en vitrines», pointent fièrement... deux 
clochers. Par ailleurs, au centre-ville, 
une église catholique convertie à l’oe­
cuménisme s’ouvre aux fidèles de tou­
tes confessions qui y réservent un 
«temps d’office».

Sur les canaux d’Amsterdam, sta­
tionnent 2400 maisons flottantes, an­
ciennes péniches transformées en loge­
ments, toutes reliées aux services (eau, 
électricité, téléphone). «La moitié sont 
autorisées, et les autres, pas interdites! 
Bienvenue à Amsterdam!» sourit Gar­
rit.

Vive la Hollande libre!
Premier pays à avoir syndiqué la 

prostitution, légalisé l’avortement et 
l’euthanasie, toléré le «squattage» et la 
vente des drogues douces (limite: 5 g), 
la Hollande est souvent citée comme le 
pays du non-conformisme et de la tolé­
rance. Et sa capitale n’est pas en reste. 
Chacun y est accepté dans sa différen­
ce.

Souvent taxée de laxisme, Amster­
dam continue de revendiquer pour tous

un droit réel à la liberté de penser et 
d’agir. Or, dans le pays, on estime la 
population de toxicomanes dépendant 
des drogues dures (chimiques) à 1,6 
pour 1000 (contre 2,5 en Grande-Bre­
tagne et en France). Le nombre des 
toxieos porteurs du VIH y est nette­
ment inférieur à celui des pays voisins. 
Et le taux de crimes avec violence y est 
l’un des plus bas d’Europe.

Même la nuit, on s’y sent aussi en 
sécurité qu’au centre-ville de Montréal 
à minuit durant le Festival du Jazz. 11 
faut juste éviter les quartiers déserts et 
se méfier des voleurs. Car à Amster­
dam, les policiers se font aussi rares 
que les mendiants.

Souvenir: comme à chaque troisiè­
me samedi d’août sans pluie, toute la 
ville s’était massée ce soir-là, et nous 
aussi, pour assister au concert classique

depuis 14 ans 
à votre service

gratuit offert sur les eaux du canal Prin- 
sengracht. Sur le vaste ponton amarré 
devant l’hôtel Pulitzer, trônaient l'or­
chestre, les solistes invités et les 200 di­
gnitaires habillés.

Quelque 20 0(H) personnes remplis­
saient l’espace restant, barques venues 
depuis le matin s’entasser sur le canal, 
trbttoirs, ponts, fenêtres, balcons, ar­
bres même. Un parfum de pot flottait 
dans l’air, tandis que la bière et le vin 
coulaient à flots. On pouvait craindre le 
pire.

Ce fut une soirée inoubliable, le 
Carnaval des animaux de Saint-Saëns a 
trouvé là un publie parfaitement atten­
tif et civilisé. Il fallait ensuite voir les 
embarcations aux lampions défiler len­
tement sous les ponts pour retrouver 
leur port d’attache. C’était romantique, 
surréaliste. C’était Amsterdam!
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Saint-Martin et Sint-Marteen ?
Saint-Martin, c’est la partie françai­

se d’une île charmante des petites 
Antilles, alors que Sint-Marteen 
est un territoire de la même île qui ap­

partient aux Hollandais. La surface to­
tale de l’île est un peu moins de 1UO ki­
lomètres carrés dont 60% occupés par 
les Français ( environ 30,000 habitants )

EN BREF
— Jane Strokes de News Canada ra­
contait que la frontière entre la par­
tie française et hollandaise est telle­
ment mince, qu’il arrive souvent aux 
visiteurs étendus sur la plage, d’avoir 
la tête du côté hollandais et le corps 
du côté français.
— Pour moi, Pieter Stuyvesant 
c’était une marque de cigarettes. 
Mais saviez-vous que ce personnage 
fût à la fois Gouverneur de la Nou­
velle-Amsterdam ( New-York) et de 
Saint-Marteen, vers 1643. 11 perdît 
sa jambe droite en combattant les 
espagnols à Sint-Marteen. A sa 
mort, son corps fût inhumé à New- 
York mais sa jambe resta dans les 
Antilles, à Curaco et un monument 
le rappelle aux amateurs de la petite 
histoire.
— Depuis 1939 l’île est territoire 
«hors-taxes» ou mieux «ports- 
francs»
— L’Aéroport International est si­
tué dans la partie hollandaise de l’île 
et s’appelle Princesse Juliana ( 
maintenant reine des Pays-Bas de­
puis 1948). L’aéroport est ouvert de­
puis 1943.
—, Traditionnellement, écrit le jour­
naliste Serge Abel-Normandin, «les 
Antilles françaises et les Antilles 
néerlandaises ne sont pas considé­
rées comme des destinations de 
masse. De fait, elles se flattent 
moins de proposer le meilleur prix 
que le meilleur rapport qualité-prix. 
Elles se plaisent aussi à dire qu’elles 
offrent une qualité de vie et une 
tranquilité d’esprit rare dans cette 
région du monde.»
— Pour en connaître plus au sujet 
de Saint-Martin/Sint-Martin, vous 
pouvez consulter l’agence de voyage 
le plus près de chez-vous, ou encore 
vous pouvez écrire ou téléphoner di­
rectement chez Vacances Air Trans­
at, 300, Léo Pariseau, Montréal, bu­
reau 400. H2W 2P6. Tel: 
1-800-897-6707.
— Un citoyen de Saint-Martin se 
nomme: un Saint-Martinois.

et 40% par les Hollandais (35,000 habi­
tants).

La température moyenne de ce joli 
paradis est de 28 degrés Centigrade.

Les historiens nous racontent que 
ce sont d’abord les Arawaks, venus 
d’Amazonie, il y a environ 1000 ans qui 
occupèrent les premiers cette île. Ils la 
baptisèrent Sualouiga, ce qui veut dire 
Terre de Sel, tellement il y en avait. Ces 
premiers arrivés, semble-t-il, étaient pa­
cifiques et laborieux. Malheureusement 
pour eux, arrivèrent aussi de l’Amazo­
nie un autre groupe, plus guerrier et 
moins calme, appelé les Caribs ou Ca- 
raïbs. Ces deux groupes sont les pre­
miers habitants de l’île jusqu’à l’arrivée 
de Christophe Colomb qui vît l’île sans 
cependant y descendre, le 11 Novem­
bre 1493, jour de la fête de Saint-Mar- 
tin-de Tours. Selon la coutume d’alors 
en France, ce nom fut donné à cette 
découverte puisqu'on regardait dans le 
martyrologe qui était le saint du jour .
«On fit la même chose chez nous pour 
donner un nom à de nombreuses pa­
roisses, lors de la journée inaugurale».

Une île, trois 
et deux capitales

tiw
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Sur cette île, aux plages de sable 
blanc et aux collines très verdoyan­
tes (avec un sommet de 450 mè­
tres, le Pic Paradis), Français et Hollan­

dais, malgré quelques escarmouches et 
quelques batailles avec les Espagnols, 
vivent en paix depuis 1648. Sans insis­
ter, disons que Français et Hollandais 
profitèrent de l’esclavage pour dévelop­
per mines de sel et plantations de coton 
et de tabac. Dieu merci, cette période 
est révolue depuis le 12 Juillet 1848 
pour le côté français, et depuis 1863 
pour la partie hollandaise de l’île. Au­
jourd’hui, c’est surtout l’industrie tou­
ristique qui occupe une place importan­
te dans l’économie de l’île. 
Culturellement cependant, cette terre 
des Antilles est attirante et offre beau­
coup aux visiteurs car ici, on y retrouve 
vraiment trois cultures, celle des Créo­
les, des Français et des Hollandais.

Au centre-ouest de Saint-Martin, 
on se croirait au beau milieu de la 
France dans la capitale qui s’appelle 
Marigot (marigot voulant dire: terre 
basse, marais). D’ailleurs, tous les ci­

toyens qui vivent ici peuvent voter aux 
élections françaises, utilisant la mon­
naie française et dépendant de la Pré­
fecture de la Guadeloupe. Ajoutez à ce 
qui précède, bistros, restos, vins, ac­
cent, marchés... soleil et paysage tropi­
cal en plus cependant... et vous êtes un 
peu en Europe.

L’autre capitale, au sud-est de l’île, 
c’est Philipsburg qui contraste beau­
coup avec Marigot, car beaucoup plus 
commerciale (à cause de son port im­
portant) et de ses casinos. Ici, on peut 
utiliser évidemment le Florin comme 
monnaie et parler Néerlandais.

D’un côté comme de l’autre de 
Saint-Martin/Sint-Marteen, vous serez 
envoûté par ses côtes sinueuses, le 
charme de ses vielles maisons et ses 
plages spectaculaires. Que vous soyiez 
avec des Créoles, des Français ou des 
Hollandais, partout la langue anglaise 
est comprise et parlée et l’argent USA 
est accepté. Vous vous en doutiez-bien, 
n’est-ce pas ?

Vacances Air Transat et 
le Great Bay Beach Hôtel

Une vraie histoire d’amour entre 
de nombreux employés de VAT 
et Saint-Martin, surtout depuis 
la fin janvier. Pourquoi ? Tout simple­

ment parce que depuis l’ouragan Len- 
ney de septembre dernier, Saint-Mar­
tin et ses principaux hôtels en ont 
profité pour se refaire une beauté, et 
que des journalistes importants com­
me Serge-Abel Normandin, de Tou­
risme Plus et Jane Stokes de News 
Canada, ont écrit des lignes positives 
et louangeuses sur cette destination 
rendue de plus en plus populaire grâ­
ce à VAT. C’est pourquoi, depuis le 
20 janvier 2000. cadres de VAT et 
agences de voyage n’hésitent plus un 
seul instant à proposer Saint-Martin 
comme destination-soleil qui s’est re­
levée dignement d’une épreuve diffici­
le.

Pensons au produit «formule Club

tout compris» que nous les Québécois 
aimons beaucoup. Saviez-vous qu’au 
Great Bay Beach Hôtel, on a rénové 
les 285 chambres, allongé la plage, 
planté d’énormes palmiers adultes, 
construit une deuxième piscine avec 
terrasse et vue sur la mer, amélioré les 
trois restaurants, éclairé certains 
courts de tennis et facilité encore plus 
l’accès aux activités aquatiques. De 
plus, ce «resort» met à votre disposi­
tion, gratuitement, une navette pour 
vous rendre à la plus célèbre plage de 
l’île appelée Plage Orient, vous offre 
aussi une grande visite guidée des 
deux Saint-Martin/Sint-Marteen, du 
tennis illimité (geste rare chez les hô­
teliers) et enfin, une leçon gratuite de 
plongée sous-marine (scuba). Evi­
demment, dans la formule «tout com­
pris» les trois repas sont inclus ainsi 
que les boissons, même alcoolisées.
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(HALLANDALE TRAILER COURT)
(HOME TRAILER MOBILE HOME) 
(PADDOCK)
(PALMETTO TRAILER PARK)
(ROL EN LAKES MANAGEMENT CORP.) 
(CONDO) (SNOW BIRD)
(ROYAL PALM) (SUNNYDALE) 
(SEVILLE MOBILE HOME PARK) 
(TOWERS TRAILER PARK)

Lauderdale Lakes
LEMIEUX MARC
5002 N.W. 35th Street App. 110 
(954) 677-8584 
Endroits desservis 
(HAWAÏEN GARDEN) (CONDO) 
(CYPRESS CHASE) (CONDO) 
(LAUDERDALE OAKS) (CONDO) 
(TAHITI GARDENS) (CONDO)

Pembroke Park
PELLETIER GILLES
6101 Cleveland Lot #D4 
(954) 987-6269 
Endroits desservis 
(BAMBO MOBILE HOME PARK)
(BAMBOO PARADISE/BAMBOO LAKES)
(DALE VILLAGE) (LAKESHORE PARK) 
(EMBASSY R. V. PARK) (LONE PINES WEST) 
(GREEN ACRES VILLAGES)
(HOLLYDAY MOBILE ESTATES)
(LA SIESTA MOBILE HOME PARK)
(PARK LAKE INC.) (SITE SAN SIMEON) 
(ORANGE BROOK MOBILE HOME ESTATES) 
(PEMBROKE PARK LAKE MOBILE HOME) 
(TRINITY TOWERS R.V. PARK)

Sunny Isles
NEW COLLINS C0NVIENCE STO­
RE 2
18110 Collins Ave.
OCEAN FOOD MARKET
16050 Collins Ave.

West Palm Beach
WALGREEN CO.
1801 Palm Beach Lakes Blvd

Boynton Beach
BRIDGESIDE NEWS INC.
1616. South Federal Hwy.

Palm Beach
MME ELISABETH HAUSS
(561) 967-5892
(OUT OF TOWN NEWSPAPER) 
Endroit desservi
(SECTEUR PALM BEACH)

West Palm Beach
ALTON NEWS
(561) 684-1618 
Endroit desservi
(SECTEUR WEST PALM BEACH)

Pompano Beach
GODARD YVON
5314 N O. 1st Ave. Highland Meadows
Fctatp
(954) 698-5906 
Endroits desservis
(BREEZE HILL)
(COUNTRY KNOLLS)
(HAVENWOOD)
(HIGHLAND MEADOWS ESTATES) 
(HIGHLAND PINE)
(HIGHLAND VILLAGE)
(PINE TREE) _________T

Surfside
VALLEE CARMEN
9273 Collins Ave.
(305) 864-5338 
Endroit desservi 
(THE MANATE) (CONDO)

RAINVILLE MANON
359, WATERSIDE DRIVE 
(561)533-1494 
Endroit desservi
WATERSIDE VILLAGE (CONDO)

V tin l
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Pokémon le premier film au Passeport-jeunesse
est le samedi 1er avril pro­
chain, à 10 h, que le cinéma 
Passeport-Jeunesse de la 

Salle Maurice-O'Bready de l’Uni­
versité de Sherbrooke présente Po­
kémon le premier film.

Ce film, dont je t’ai déjà parlé 
dans cette page du Méli-Mélo et Ri­
golo, propose une rendez-vous ma­
gique avec tes personnages préférés 
comme Ash Ketchum et ses amis 
Misty, Brock et... bien sûr l’inimita­
ble Pikachu.

L’aventure débute quand une ter­
rible force maléfique arrive sur la 
Terre pour détruire tous les Poké­
mons. Le seul qui peut s’opposer à 
cette force maléfique avant que tous 
les Pokémons soient anéantis est 
leur jeune ami Ash Ketchum.

Ce dernier devra cependant pren­
dre son courage à deux mains et lut­
ter pour devenir le héros qui arrive­
ra, après de multiples difficultés, à 
rien de moins que sauver le monde.

Selon ses producteurs. Pokémon 
le premier film donne une leçon de 
courage aux enfants comme toi et 
les encourage à essayer de faire la 
différence.

Si tu ne peux voir le film au ciné­
ma, tu dois savoir que celui-ci sera 
offert dans tous les clubs vidéo de la 
région, à compter du mardi 21 mars.

Déjà, plusieurs clubs sont décorés 
de nombreuses affiches du film et 
les propriétaires ont commandé 
plusieurs copies du film afin de ré­

pondre à la demande qui, sans au­
cun doute, sera très importante.

Babar, l'éléphant
Un autre excellent film sera pré­

senté au Passeport-jeunesse de la 
Salle Maurice-O'Bready, le diman­
che 16 avril prochain, à lü h 30 et 
13 h 30.

Le film Babar, le roi des élé­
phants, raconte l'histoire d'un jeune 
éléphant insouciant qui trouve la 
force de surmonter les obstacles de 
la vie. Plusieurs aventures viendront 
pimenter sa vie, mais ce n'est rien 
comparé au jour où il apprend qu'il 
sera bientôt papa!

A la semaine prochaine!

\
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TOUTt CETTE INTOLÉRANCE >

POURTANT ON POURRAIT TOUS 
ARRIVER À VIVRE EN PAIX IL 

SUFFIT JUSTE QU'ON
se parle, qu'on secoure

EXCUSE- 
MOI, J'ÉTAIS 

DANS LA 
Lune

POURQUOI
je discute avec

TOI. TU Ne M'ÉCOUTES 
MEME PAS '

En plaçant dans le bon ordre les groupes de lettres, tu découvriras le nom des di-P- 
térentes planètes du système solaire et leurs positions respectives.
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Ma place 
de l’artiste

Quiz des apprentis Scientifix

i\ p

Cest le nom donné à l'époque qui va de 
l'apparition de l'homme à l'invention de 
l'écriture.
A) La préhistoire
B) L'avant-Jésus-Christ
C) L'Antiquité
b) Le Moyen Âge______________________

Trouve la phrase qui est fausse.
A) Le panda géant vit dans les 

montagnes de Chine et du Tibet.
B) Le panda géant est la seule espèce 

de panda que l'on connaisse.
C) La nourriture préférée du panda

est le bambou.______________________
Trouve le nom féminin.

Il est de la famille de « élastique ». 
C'est la propriété qui permet à un 
corps de se déformer, puis de 
reprendre sa forme.________________

Qjjest-oe <M * P®* «e
Les Débrajlands, venez profiter cfuie açer fin de 
semaine scientifique envisitcntrExpo-sdencesBel, 
finale régrarde de ÎEstrie, ai Centre aitirel de 
fUrtversité de Sherbrooke. Ite centaine de projets 
sdentrfiques à découvrir PLUS in merveilleux stand dü 

CLb des débroullards.
Après vous être donné le goût eux sciences, il est temps 
de planifier votre arrrersaire Le CLb des débrailards 
offre nontenant in service spécial : Beppo à ta fête, ça 
te tente? Par des informations, contacte Jdie-Andrée 
Tutjeon, eu Conseil du loisir saentrfique de fEstrie, 565- 

5062

Réponses de la semaine dernière

Quiz
1. A
2. Toxique
3. C

Beppo sur trois étages 
Trois cases à l'étage 3; aucune case à 
l'étage 2 et deux cases à l'étage 1. En 
tout, cinq cases n'auront pas été 
touchées par Beppo.

À en perdre la boule!

\ /

les jeux pe ugspfcir L_'È

Le carré qui se transforme
Dessine le carré vide dans chacu­
ne de ces deux séries. Sois lo­
gique I

DM now! uwe ATTAQUE 
t>e CARRèïTE 

A i DUE / J

Nombres
croisés
Remplis cette grille en plaçant un chiffre 
par casa d’après les indications données. 
Un conseil: écris au crayon toutes les pos­
sibilités dans chaque case, puis procède 
par élimination. Par exemple pour A, tu 
écris dans chaque case 3, 6 et 7.

Horizontalement
A. J'ai deux 3, un 6 et un 7 - Je suis im­
pair
B. Je suis le double de 12,13 ou 14 - J'ai 
deux 3 et un 9
C. J'ai un 1, un 3 et un 4 - La somme de 
mes chiffres est 10
D. Je suis impair - J'ai un 3, deux 7 et un 
9
E. J'ai un 2, un 4, un 6 et un 7
F. J’ai un 3, un 4 et un 8 - Je suis le triple 
de 12,15 ou 17

Verticalement
G. J'ai un 1, un 2 et deux 3 - Je suis un 
carré

G H I J K L

H. J'ai un 4 et deux 6 - La somme de mes 
chiffres est 15
I. Je suis impair - J'ai un 2, deux 3 et un 9
J. J’ai deux chiffres identiques - La som­
me de mes chiffres est 11
K. J'ai trois 3, un 6 et un 8
L. J'ai un 2, un 5, un 7 et un 9 - Je suis 
pair

txyo sciÉNCts
mv*uut. tenu

I* *-»-i
M's. Jb

f» M »T. A



Opinions
Diagnostic d'un débat avorté au PQ
Lors du Conseil national du Parti 

québécois de janvier 1999, Lucien 
Bouchard conviait les militants pé- 
quistes à «retourner chaque pierre» 

pour actualiser l’option souverainiste.
Avant même que Lucien Bouchard 

ne lance son invitation, j’avais fait par­
venir, en tant qu’intellectuel et militant 
souverainiste, à Fabien Béchard, vice- 
président du Parti québécois, et à Jean- 
François Lisée, conseiller du premier 
ministre, un document de réflexion de 
26 pages intitulé Pour en finir avec le 
contentieux Québec-Canada qui sera 
publié dans L’Action nationale en fé­
vrier 1999. Dans ce texte, je constatais à 
la fois l’impasse dans les relations Qué­
bec-Canada, la stagnation de l’option 
souverainiste et la nécessité pour le 
gouvernement québécois de reprendre 
l’offensive dans le dossier constitution­
nel.

Pour ce faire, je proposais une dé­
marche audacieuse: que le gouverne­
ment du Québec s’engage, dans le ca­
dre d’un référendum, à signer la 
constitution canadienne et à renoncer à 
son option si le reste du Canada répon­
dait positivement aux demandes tradi­
tionnelles du Québec. Le Québec pour­
rait ainsi récupérer à son avantage l’avis 
de la cour Suprême, ce qui rendait pro­
bable le succès de la démarche propo­
sée. J’étais alors conscient que «cette 
démarche avait peu de chance d’être

retenue par l’actuel gouvernement du 
Québec», la principale source d’opposi­
tion à cette proposition risquant de ve­
nir non des fédéralistes ou du reste du 
Canada mais de «l’aile la plus militante 
du Parti québécois qui y verrait une tra­
hison de son idéal politique.» Aussi, 
mon but premier était de lancer un dé­
bat.

Militant de longue date du Parti 
québécois, j’ai participé en novembre 
dernier aux ateliers préparatoires au 
congrès du comté de Sherbrooke. J’y ai 
soumis la proposition suivante: «Adve- 
nant que le gouvernement du Québec 
ne puisse réunir les conditions gagnan­
tes pour tenir le référendum proposé 
sur la souveraineté, que ce dernier soit 
mandaté de tenir un référendum sur 
tout autre sujet qui permettrait de faire 
progresser le débat sur la souveraine­
té». Cette proposition, qui sera connue 
plus tard sous le nom de «proposition 
Sherbrooke», a été adoptée sur divi­
sion^...)

Outil pédagogique
Les délégués de Sherbrooke étaient 

donc très conscients de la signification 
de ma proposition lors de leur congrès 
du 28 novembre. Plusieurs m’ont d’ail­
leurs félicité avant la plénière d’avoir 
osé avancer des idées nouvelles et ou­
vrir un débat qui leur apparaissait es­
sentiel. En plénière, j’ai expliqué le

Derrière le succès, 
un promoteur déchu

1 y a deux semaine, Sherbrooke 
était en fête. Les voitures TF3 et 
les pilotes français étaient en ville. 

Le spectacle, pour une deuxième an­
née consécutive a attiré des milliers

Donald Deniers

de spectateurs d’ici et d’ailleurs. L’im­
pact économique du Challenge auto­
mobile sur glace est incontestable 
pour notre région; La Tribune en a 
fait largement mention. Pour les ci­
toyens. voilà une belle occasion d’as­
sister à un spectacle époustouflant.

Si l’événement comporte encore 
plusieurs vices d’organisation (estra­
des populaires insuffisantes et mal si­
tuées, panneaux publicitaires 
obstruant la vue, information et sécu­
rité déficiente), il n’en demeure pas 
moins que le Challenge a un potentiel 
de développement extraordinaire

pour une ville comme la nôtre. Imagi­
nons par exemple: la présentation 
d’activités complémentaires et de ser­
vices contribuant à garder les gens sur 
le site entre les courses; la distribution 
d’un programme plus détaillé qui 
nous fait connaître les coureurs et 
leur voiture; une plus grande accessi­
bilité du public aux pilotes... et j’en 
passe.

Malheureusement, la courte his­
toire du Challenge sur glace cache 
aussi une bien triste réalité. Celle d’un 
promoteur qui, l’an dernier, a pris un 
risque financier important pour doter 
sa ville d’un événement sportif de cali­
bre international. Étonnamment, 
pour des raisons qui m’échappent, dès 
les premiers indices de difficultés fi­
nancières, les instances municipales se 
sont dissociées du promoteur, le lais­
sant seul avec ses créanciers, pour ré­
cupérer aussitôt un événement plutôt 
bien réussi pour une première édition. 
Cette année, mieux subventionné et 
grâce à son succès personnel dans la 
recherche de commandites, le Chal­
lenge devrait faire ses frais.

Je connais Donald Demers ayant 
eu l’occasion de travailler sous ses or­
dres à l’époque de la Féerie des Nei­
ges. J’ai côtoyé un leader sincère et 
fier de sa ville; un fonceur comme pas 
un avec qui nous prenions plaisir à 
collaborer. L’homme n’avait pas à 
supporter seul les risques inhérents à 
la présentation d’une première édi­
tion du Challenge. Il ne méritait pas 
d’être mis de côté de façon aussi cava­
lière. J’en suis profondément convain­
cu, Sherbrooke en est perdante.

Bravo à Donald Demers et son 
équipe d’avoir eu l’audace d’organiser 
le premier Challenge automobile sur 
glace et d’avoir contribué dans l’om­
bre au succès du deuxième.

Sylvain Raby 
Sherbrooke

Ma circulaire
Chanté sur le Bell air «Ton cellulaire»

Tu cours chercher ta mère, dès 
qu’tas ta circulaire 
Tu veux tout d’suite avoir, ce qu’y 
a dans la circulaire

Tu sors avec ta mère, avec ta circulai­
re
Et tu te tires en l’air, avec ta circulaire 
Tant pis si ça coûte cher, ce qu’y a 
dans la circulaire
Tu veux les belles affaires, qu’y a dans 
la circulaire

Tu fais brailler ton père, avec tes cir­
culaires
Ne dis pas à ta mère, que t’as des cir­
culaires
Sors donc prendre un peu l’air, et 
perds ta circulaire!

Ah! Société de consommation à 
l’américaine, abreuvée de pubs rava 
geuses; créatives et colorées. Faisant 
surgir un besoin là où il n’y en avait 
pas. Suscitant des envies hors de con 
trôle et des endettements déraisonnés 
pour le monde ordinaire. Chers agrès 
seurs vendeurs, obéissant aux straté­
gies efficaces: nous vous voyons venir 
C’est seulement dommage qu’il nous 
fasse manger chaque jour, vous don­
nant ainsi le pouvoir d’entrer dans nos 
maisons, via les promotions et nous 
suggérer sans en avoir l’air: que pour 
être heureux, il faut tout avoir.

Consommatrice avertie par la for­
ce des choses,

laïuise Marceau-Fortin 
Rock Forest

De très bons soins
Je voudrais remercier le Dr Edwin 

Larkin ainsi que le personnel in­
firmier de l’urgence du CTJSE Bo­
wen pour les bons soins qu ils m ont 

prodigués le soir du vendredi 25 fé­
vrier dernier.

Merci à vous.
P.S.: on ne les remercie pas assez 

souvent.

Danielle Paquette 
Sherbrooke

sens de ma proposition. Je partais du 
constat suivant: il est impératif que le 
gouvernement, s’il ne réussit pas à réu­
nir les conditions gagnantes pour un ré­
férendum sur la souveraineté, tienne 
avant les prochaines élections un réfé­
rendum sur un autre sujet. Ce référen­
dum pourrait être sectoriel ou repré­
senter une réponse à un nouvel 
empiétement en provenance du gou­
vernement fédéral. Un tel référendum 
pourrait représenter un outil pédagogi­
que important pour faire progresser le 
débat sur la souveraineté. Cette propo­
sition fut alors adoptée sans opposition.

Dans une interview au National 
Post publiée le 18 décembre, le premier 
ministre, tout en affirmant qu’il croyait 
que le prochain référendum porterait 
sur la souveraineté, ne rejetait pas 
l’idée que le prochain référendum puis­
se être tenu sur un autre sujet. II con­
cluait même que des propositions de 
tenir un référendum pour faire avancer 
la cause de la souveraineté seraient dé­
battues au congrès du parti en mai 
2000.

Dans ces circonstances, j’étais donc 
confiant de voir la proposition Sher­
brooke adoptée par le congrès régional 
de l’Estrie et débattue ensuite au con­
grès national de mai prochain. Qu'est-il 
donc survenu pour que change la don­
ne?

Je risque une hypothèse. Plusieurs

journalistes ont noté à quel point le bu­
reau du premier ministre était sensible 
au vote de confiance que les délégués 
devront accorder à ce dernier lors du 
congrès de mai. En effet, Lucien Bou­
chard jugerait essentiel d'obtenir un 
score plus élevé que le 76% de décem­
bre 1996. Pour ce faire, il doit éviter les 
controverses au sein du Parti et conser­
ver l’appui des «orthodoxes» de la sou­
veraineté.

La charge à fond de train de Jac­
ques Parizeau au Congrès du Bloc du 
29 janvier contre le gouvernement Bou­
chard jointe à la controverse entourant 
la publication du livre Sortie de secours 
de Jean-François Lisée le 8 février sont 
venues brouiller les cartes. Lucien Bou­
chard et ses ministres ont senti le be­
soin de rejeter l’option Lisée pour ne 
pas perdre l’appui des purs et durs du 
Parti.

(...)Comme la proposition Sher­
brooke devint rapidement associée à 
l’option Lisée et que cette dernière 
était plutôt mal accueillie par les mili­
tants, il devenait nécessaire de rejeter 
l’une comme l’autre.

Dans ce contexte, lors du Congrès 
régional du 19 février, j’ai proposé un 
amendement à la proposition Sher­
brooke pour lui donner un caractère 
plus positif: «Le gouvernement du 
Québec examinera avec le conseil na­
tional l’opportunité de tenir un référen­

dum sur tout sujet permettant de faire 
progresser le débat sur la souveraine­
té». Mais cet amendement a été rejeté. 
De fait, les dés étaient pipés.

L’ancienne représentante de Sher­
brooke, Marie Malavoy, candidate au 
poste de vice-présidente du Parti, qui 
ne s’était pas opposée à ma proposition 
en novembre, annonçait à 1 avance de 
Paris que la proposition allait être bat­
tue en commission. Ce qui fut fait par 
moins de 25% des délégués présents au 
congrès. En effet, la proposition ne 
s’est même pas rendue en plénière.

La vitesse avec laquelle le congrès 
de l’Estrie a disposé de la proposition 
Sherbrooke montre que la majorité des 
membres du Parti québécois ne sont 
pas encore disposés à actualiser l’op­
tion souverainiste comme Lucien Bou­
chard les y avait conviés. Ce refus est 
d’autant plus déplorable que le débat 
sur l’avenir du Québec a été relancé et 
que les autres partis politiques du Qué­
bec revoient leur option constitution­
nelle et politique. Au Parti québécois, 
le grand brassage d’idées n’a pas encore 
vraiment eu lieu. Les prochaines semai­
nes nous diront si «certaines pierres 
sont trop lourdes pour être retour­
nées.» Si le Parti québécois ne bouge 
pas, il entraînera le Québec dans son 
impasse pour les années qui viennent.

Gilles Vandal

La brume fiscale 
du gouvernement
Bon, voilà que notre cher (!) minis­

tre des Finances, M. Landry, va 
déposer le prochain budget du 
Québec mardi prochain, le 14 mars 

2000. Bien entendu, il sera question de 
baisse d’impôts et de réinvestissement 
dans la santé, l’éducation, etc.

Si l’on tient compte uniquement des 
taux d’imposition, c’est vrai que les 
Québécois et Québécoises paient plus 
d’impôts qu’ailleurs, et ce, surtout pour 
les personnes dont les revenus sont plus 
élevés. C’est un choix de société: si le 
fardeau fiscal est plus élevé au Québec, 
c’est principalement pour financer col­
lectivement notre filet de sécurité so­
ciale. C’est pour offrir gratuitement ou 
à un coût avantageux des services aux­
quels les gens n’ont pas accès dans 
d’autres juridictions et qu’ils doivent 
payer individuellement sur le marché 
privé.

À Solidarité Populaire Estrie, nous 
ne sommes pas contre toutes baisses 
d’impôts. Cependant, nous privilégions 
prioritairement un réinvestissement 
dans les programmes sociaux et les ser­
vices publics. De plus, toutes baisses 
d’impôts devraient s’effectuer en 
fonction des contribuables les moins 
fortunés. N’oublions pas, qu’au Qué­
bec, les plus riches ont déjà bénéficié 
d’une baisse d’impôt puisque le taux 
maximum d’imposition est passé de 
33% à 28% il y a quelques années 
déjà...

Baisse d’impôt = plus riche?
Nous avons l’impression que les 

baisses d’impôts nous rendront plus «ri­
ches». Rien n’est plus incertain. Par 
exemple, en Ontario, la fantastique ré­
duction d’impôts de 30 % n’a-t-elle pas 
amélioré la qualité de vie de nos voisin?

Selon une étude, la famille moyenne 
ontarienne a gagné 738 $ en réduction 
d’impôt mais cette économie a été an­
nulée par des coûts supplémentaires de 
766 $ en frais d’utilisation de services, 
en augmentation de taxes municipales, 
etc. Le déficit social est encore plus Quelques rappels

nel de 1 milliard $ ne génère qu’environ 
9000 emplois la première année... 
(Pour ceux qui, sous le couvert de créa­
tion d’emplois, réclament à grands cris 
une baisse d’impôts à tout crin...).

Bernard Landry

grand pour les personnes à faible reve­
nu. La réduction de 21.6 % des presta­
tions d’aide sociale ontarienne en est 
un exemple vivant.

De plus, les simulations faites par la 
firme privée Informétrica pour le Cana­
da évaluent qu’augmenter de 
1 milliard S les investissements dans la 
santé ou dans l’éducation se traduisent 
par la création d’environ 25 000 em­
plois la première année. Par contre, 
une baisse générale de l'impôt person-

En terminant, nous voudrions atti­
rer votre attention sur quelques «réali­
tés» québécoises: au cours de la pério­
de 1993-2000, la perte du pouvoir 
d’achat des personnes aptes au travail 
recevant de l’aide sociale est de 20%!!!; 
les dépenses de la population concer­
nant la santé dans le secteur privé 
comptaient pour 20% des dépenses to­
tales en 1983 contre 32% aujourd’hui; 
les contribuables québécois «survivant» 
avec moins de 20 000 $ par année re­
présentent plus de 52% de l’ensemble 
des contribuables... ; les frais de scolari­
té annuels au baccalauréat sont passés 
de 902 $ en 90-91 à 2387 $ en 
1999-2000!!! (Et combien d’autres 
exemples pourrions-nous donnés sur 
l’augmentation des coûts annulant des 
baisses d’impôts éventuelles...)

Bref, Solidarité Populaire Estrie de­
mande plus de justice fiscale à l’image 
de son projet de société basé sur l’ob­
tention de plus de justice sociale en gé­
néral. Mais voilà, le gouvernement pé- 
quiste écoutera-t-il, encore une fois, la 
haute finance et continuera-t-il à pro­
duire la brume nous cachant ses vérita­
bles intentions ou ... Ah oui, que pen­
sez-vous du «placement» de 
841 millions $ (dédiés à la santé) dans 
une banque à Toronto à un gros 2% 
d’intérêts?

Ghyslaine Beaulieu 
Normand Gilbert 

pour le Comité fiscalité de S.P.E.

L'avenir de la télé communautaire
Madame Françoise Bertrand 

présidente. Conseil de 
la radiodiffusion et des 

télécommunications canadiennes

Permettez-moi de vous faire part 
de mes craintes relativement à 
l’avenir de la télévision commu­
nautaire au Canada, particulièrement

i!t«-tir»

André Bachand
au Québec.

Vous rencontrerez le 16 mars pro­
chain la Fédération des télévisions 
communautaires autonomes du Qué­
bec. Ses représentants seront à même 
de vous expliquer leurs préoccupations,

mais aussi leurs appréhensions face à 
l’avenir de la télévision communautaire 
au Québec.

Pour ma part, je me permets de 
vous faire part de mes craintes. Crain­
tes qui sont, je dois bien l’avouer, de 
plus en plus fondées, entre autres avec 
la décision récente de Vidéotron de 
mettre fin, cinq mois avant terme, au 
contrat qui la liait avec la Télévision 
communautaire des Bois-Francs à Vic- 
toriaville. La TVCBF anime, informe, 
suscite la curiosité et permet un rayon­
nement de la «personnalité» de toute 
une région. Les nombreux téléspecta­
teurs sont à même d’en témoigner. Les 
artisans de la TVCBF ont, au til des 
ans, financé, investi et alimenté en 
émissions de télévision ce canal com­
munautaire au point d’en faire une ré­
férence en matière de rayonnement de 
la «personnalité» de la région des Bois- 
Francs.

Tout en reconnaissant que la licen­
ce d’exploitation du canal communau­
taire de Victoriaville appartient bien à 
Vidéotron, il me semble bien inoppor­
tun de mettre fin à une programmation 
de façon aussi unilatérale, et ce malgré 
l’avis public CRTC 1997-150, libérant 
les câblodistributeurs de leur obligation 
sociale d’offrir un canal communautai­
re et de le financer adéquatement. Le 
système de radiodiffusion canadien est 
composé d’éléments publics, privés et 
communautaires. Avec la fermeture de 
huit stations de télévisions communau­
taires au Québec, depuis l’entrée en vi­
gueur de cet avis, permettez-moi d’anti­
ciper le pire pour l’avenir des TVC.

L’avènement des nouvelles techno­
logies d’informations affecte aussi le

monde de la radiodiffusion et des télé­
communications, pas seulement au Ca­
nada, mais partout à travers le monde. 
Si l’information nationale et internatio­
nale est de plus en plus accessible à un 
plus grand nombre de personnes, il res­
te que la grande force des organisations 
dites locales réside dans leur capacité à 
fournir un matériel informatif qui con­
cerne directement les gens d’une col­
lectivité donnée. Ce sont, je crois, les 
organisations qui sauront se démarquer 
sur ce plan, qui pourront assurer leur 
avenir nonobstant la mondialisation ou 
la globalisation de l’information et du 
divertissement sous quelque aspect que 
ce soit.

Je suis persuadé que le Conseil de 
la radiodiffusion et des télécommunica­
tions canadiennes fera tout en son pou­
voir pour revoir sa politique du secteur 
communautaire, non pas en émettant 
davantage de licences, mais en assurant 
la survie des organisations déjà existan­
tes. Une véritable politique sur la ra­
diodiffusion et les télécommunications 
communautaires est sans doute néces­
saire en cette période ou tout a tendan­
ce à se globaliser et à se mondialiser, 
provoquant inévitablement une perte 
de l’identité des collectivités éloignées 
des grandes métropoles.

Je tiens à vous assurer de ma plus 
grande coopération et vous transmet, 
Madame la présidente, mes salutations 
les plus distinguées.

André Bachand, député 
Richmond-Arthahaska
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Les 60 ans du Club Lions

Café /potins
C’est pour une bonne cause que 

ROGER BOUCHARD a interrompu 
temporairement ses études universitai­
res... il tenait à venir à bout de la som­
me romanesque que l’histoire de la 
France du Moyen âge et du début de la 
Renaissance a inspirée à l’écrivain RO- 
BFR1 MERLE... il y a le bénévolat aus­
si qui prend une grosse part de sa vie 
de retraité...

-0-

Un au,tre qui dévore tout ce qui 
s’écrit sur l’histoire de France, c’est 
GILLES HOUDE... on s’en rend 
compte quand on lit sa chronique heb­
domadaire dans les pages de voyages 
du samedi... on ne voit plus sa binette 
pour des raisons que l’on connaît, mais.

comme le style, c'est l’homme, impossi­
ble de ne pas reconnaître sa plume...

-0-

Une eniènie association vient de 
voir le jour spontanément à Magog, 
Les amis de Charlie... Charlie, c’est 
CHARLES MESS.ARA que ses copains 
ne se lassent pas d’entendre raconter 
des anecdotes... ce n’est pas sûrement 
pas demain que sa mémoire va lui faire 
faux bond...

-0-
MICHEL GAUDREAU commence 

à décevoir ses amis... ça fait des semai­
nes qu’il réussit à se faire les ongles 
avec sa scie à chaîne sans s’emporter le 
bout des doigts... heureusement qu’il 
trouve encore moyen de se faire tom­
ber des planches sur la tête sans leur 
toucher, car le café matutinal manque­
rait de piquant...

-0-
SYLV’IE LARRIVÉE, de la Mèche 

Verte, s’est découvert de nouveaux ta­
lents lors de son voyage en République 
Dominicaine. Elle a même reçu un di­
plôme pour sa performance. Pourquoi? 
Il faut lui demander ou questionner son 
mari Pierre.

-0-

RACHEL THIBODEAU, de la divi­
sion du transport scolaire de la Com­
mission scolaire de la Région-de-Sher- 
brooke a grandement apprécié sa 
première sortie de vérification. Elle a 
dû faire un déboursé personnel de 
quelque 125 S.

-0-
Après 25 ans aux Galeries 4 Saisons 

et ure année sabbatique en Floride, 
LAL est de retour chez nous et au 
même endroit, avec la Boutique Subti­
le LAL et ANDRÉE et toute l’equipe 
est heureuse de cette ouverture. On 
leur souhaite un autre 25 ans. Bravo!
-0-

Gl’Y BRAULT, président de l’orga­
nisme Rues principales Coaticook, a de 
la classe. Pour souligner la Journée in­
ternationale des femmes, qui avait lieu 
mercredi, il a envoyé des fleurs aux jeu­
nes employées, oeuvrant pour son or­
ganisme.

-0-

Le conseiller municipal de Coati­
cook LUC DEMERS vit probablement 
une de ses périodes de l’année les plus 
occupées, à l’heure actuelle. Produc­
teur laitier de métier, l’homme est pré­
sentement en pleine saison des sucres...

-0-
Quant à lui. STEVEN BROWN, as­

sistant-gérant au Club de Golf de Coa­
ticook, prépare sa saison derrière le bar 
de ce club. Le bar devrait ouvrir vers le 
premier avril.

-0-
Aussi vers le début d’avril, les gol­

feurs pourront commencer à aller taper 
des balles du côté du lüe trou du Club 
de golf de Coaticook. On leur permet­
tra normalement de s’élancer à cet en­
droit, en attendant que le terrain du 
champ de pratique du club s’assèche.

-0-

La dernière saison de golf, au Club 
de golf de Coaticook, a débuté le 9 
avril. L’assistant-gérant du Club de 
Coaticook, STEVEN BROWN, croit 
que l’ouverture de ce terrain de golf se 
fera à peu près à la même date, cette 
année.

-0-
Ee surintendant du Club de Golf de 

Coaticook. YVES THIBAULT, travaille 
présentement à enlever la glace pre­
nant place sur le dessus des verts de son 
club. La chose aide à accélérer l’arrivée 
de la saison de golf 2000.

-0-

FRANÇOIS FRÉCHETTE, du C ar­
refour jeunesse-emplois de Coaticook. 
est un homme de plus en plus en \ue. 
Des images de lui ont d'ailleurs été pré­
sentées à travers tout le Québec, lors 
du dernier Sommet sur la jeunesse et le 
Québec, s’étant déroule à Québec, il \ a 
quelques semaines. Qn l’y voyait pren­
dre la parole devant des participants à 
cet événement.

-0-

JOSÉE ROY, de Compton, a décide 
de se lancer en politique municipale. 
La femme briguera donc les suffrages, 
en vue d’obtenir le siège de conseiller 
numéro trois, de sa localité. Les élec­
tions, à Compton, auront lieu le diman­
che 2 avril prochain.

-0-

Des représentants du milieu 
comptonnois se sont rendus au Centre 
de la petite enfance les trois pommes, 
de Compton, mercredi. Le CFE, à la 
tête duquel se trouve VALÉRIE 
DUARTE, est présentement en pleine 
campagne de financement et sollicite 
l’appui de sa municipalité, de ses ci­
toyens et des divers organismes ou en­
treprises y étant installés.

50 000 $ à La Providence

Une bourse de 500 $
Le directeur général de la Caisse populaire des Plateaux de Sher­
brooke remet à M. Denis Houle une bourse de 500 $ de la Fonda­
tion Desjardins dans le cadre du programme Raymond-Blais. Ce 
programme se divise en deux volets: l'un pour les petites entrepri­
ses, l'autre pour les projets individuels. M. Houle a été sélectionné 
parmi 407 candidatures pour la qualité de son projet, dans le cadre 
du volet individuel. M. Houle est un père de famille dont le projet 
est de quitter son emploi pour eHectuer un retour aux études. Cette 
année, la Fondation Desjardins, avec l'appui des Caisses, remet 60 
bourses pour soutenir des projets personnels.

Au conseil 
du Bloc
L'ancien journaliste à Télé-7, Bernard Sévi- 
gny, vient d'être nommé à la présidence du 
conseil exécutif du Bloc québécois dans la 
circonscription électorale de Compton 
Stanstead. Détenant des diplômes en scien­
ces politiques (Université de l'Aberta), en 
journalisme (Université de Montréal) et en 
économique (Université de Sherbrooke), M. 
Sévigny a entrepris l'automne dernier des 
études de deuxième cycle a l'Institut de re­
cherche et d'enseignement sur les coopérati­
ves de l'Université de Sherbrooke, après 
avoir oeuvré pendant 12 ans à titre de jour­
naliste.

Nouveaux membres Toastmasters
Le président François Gingras, au centre, a accueilli récemment deux nouveaux membres au club de communica­
tion Toastmasters International, le Communicateur de l'Estrie, soit Jean-Guy Goulet et Hubert Marquis.

Réseau des femmes d’affaires
Le Réseau des femmes d'affaires du Québec section Estrie rassemblait ses membres mercredi dernier, dans le ca­
dre de la journée de la femme. Deux conférencières invitée ont entretenu l'auditoire composé de près de 50 per­
sonnes. Madame Colette Bernier a encouragée les femmes à siéger sur divers conseils d'administration et Mme 
Yvette Pratte sur le mentorat féminin. Au centre, Madame Louise Gingras présidente régionale du RFAQ. Le pro­
chain rendez-vous de la section estrienne sera le mercredi 15 mars à l'hôtel des Gouverneurs de Sherbrooke.

La Fondation de l'Hôpital La Providence de Magog, qui aborde le dernier droit d'une campagne de financement, 
dont l'objectif est de 2 millions S, est plus riche de 50000 $, grâce à un don de la Banque Nationale du Canada. 
Le don a été remis à M. Jacques Bédard, coordonnateur de la campagne, qu'on voit au centre, par Mme Michelle 
Leduc, vice-présidente responsable de la région de l'Estrie, et M. Daniel Robert, directeur de la succursale de Ma- 
gog.

Collecte de sang
Le Club Optimiste de Rock Forest tenait cette semaine sa deuxième collecte de sang, aux Terrasses Rock Forest. On 
a accueilli pas moins de 130 donneurs, dont le maire Benoît Charland. On le voit ici en compagnie (dons l'ordre) 
de Lise Lafrance, responsable des bénévoles, Alain Demers, conseiller municipal et membre des Optimistes, Jean 
Tear, un outre Optimiste, et l'infirmière Janine Normandin.

Le vice-gouverneur de district des clubs Lions, M. Pierre-Paul Thériault, le gouverneur de district, M. Michael Ba­
ker, et le président de zone, M. Maurice Duchesneau, s'en seraient voulu de ne pas prendre part à la rencontre 
fraternelle qui a souligné les 60 ans d'existence du club Lions de Magog. On reconnaît à leur droite M. Charles 
Messara, un membre de longue date et un ancien président du club, et son président actuel, M. Bertrand Roy.

+
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Devenez propriétaire d'une maison neuve localisée à moins 
de cinq minutes du travail, des activités et de la nature, et 

bénéficiez des nombreux services que Magog offre...

LACHANCE
80, rue -Ifaleg ‘Est, ‘Magag 

Tel: (819) 868-5180

t'Jim UÈ UWJ
T üU f 
- Hôpital

Vue imprenable dur le 
niant Orford

BrimkO
256, 18e Avenue, ‘Magag

560-4704* r. Tel: (819) 868-2252

Venez mure la différenceUNE DIVERSITÉ COMMERCIALE
• Centre-ville unique
• Deux centres commerciaux
• Plusieurs restos sympathiques

I I
UN RÉSEAU SCOLAIRE COMPLET
• Garderies et pré-maternelles
• sept (7) écoles primaires, dont une anglo­

phone
• Deux écoles secondaires
• usine-école en caoutchouc et plastique
• collèges et universités â proximité (anglaf 

et français) ïfT. QfjtcTîTTrîfrî'nr:

UNE NATURE A APPRIVOISER
• Accès au lac Memphrémagog
• Parc de la pointe Merry et de la Baie-de-Magog
• Deux belles plages
• Plus de 20 parcs et espaces verts
• Sentier glacé en bordure du lac
• voie cyclable de 50 km, dont 8,6 km â Magog
• Parc du Mont-Orford (camping, ski de fond, etc.)

Tue fraser, 'Magog 
Tel: (819) 845-0045 ÉdenAir

Vue 200 ° dur lac 'Mempfirémagag

MAGOC offre un crédit de 
taxes de répartitions locales 
variant entre 275 $ et 300 $ 
par année pendant 15 ans 

pour des nouveaux services. Condos T [ace Lu?gior

y:

DES AVANTAGES FINANCIERS
• un taux de taxe foncière peu élevé à 1,15 $ /100 $ 

dévaluation
• La Ville assume la majorité des frais attribuables aux 

inscriptions aux activités de loisir (ex : hockey et 
patinage artistique - plus de 500 $ d’économie par 
inscription)

• un coût minime (75 $) pour inscrire ses enfants au 
camp estival de sept semaines

• une tarification familiale : 3e enfant et 
subséquent = GRATUIT

UNE VIE CULTURELLE
• Bibliothèque
• Expositions permanentes
• Plusieurs festivals
• Centre d'arts Orford
• Vieux Clocher de Magog

DES PERSPECTIVES D'EMPLOIS
• Plus de 60 entreprises manufacturières
• Accroissement d’emplois de 8,4% en 1999
• Création de 400 emplois prévue cette année

UR TOUS

3ins de golf â pro:
ion de ski du mont Orford
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de
85 000 $

Évaluation 
100 000$
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TAXES 
977 $

TAXES
1150$

Taxes foncières, excluant les taxes d’aqueduc, 
d'égout et de vidanges (285 $) 

et les taxes de répartitions locales

il s'agit d'une économie totale 
se situant entre 4000$ et 

4500$ après 15 ans

(rue du Lac)
60, nie du £ac, ‘Magog 

Tel: (819) 868-8811 - 572-5152

Venez découvrir les 
concepts offerts par nos 
promoteurs résidentiels F

opération portes ouvertes 
26-27 février 2000 

11-12 et 25-26 mars 2000
11 h à 16 h

Hôtel de ville de Magog, 7, rue Principale Est

INFORMATIONS : (819) 843-2880 ou info@ville.maqoq.gc.ca

-------------------- NOS PARTENAIRES --------------------
(^) Desjardins

Les Caisses populaires 
Desjardins de Magog

La Tribune du lac
Çksh

Estrie 102.7 FM

CHLT630
La radio de l'information

15311


